
 
 

Objet : Prise de position en faveur de l’association de la Suisse au programme 
Erasmus + 

 

Mesdames, Messieurs, 

Suite à la procédure de consultation lancée cet été, sur le paquet « Stabilisation et 
développement des relations Suisse–UE », la Conférence latine des chefs 
d’établissement de la scolarité obligatoire (CLACESO) a pris connaissance d’un élément 
central de ce paquet sur le plan éducatif, à savoir l’association de la Suisse au 
programme européen d’éducation Erasmus+.  

La CLACESO regroupant des directeurs et directrices d’école suisse romande (partie 
francophone) et tessinoise (partie italophone) estime que l’intégration de la Suisse au 
programme européen d’éducation Erasmus+ représente un enjeu stratégique majeur. Les 
défis éducatifs, économiques et sociaux sont de plus en plus nombreux et il est 
primordial que notre pays puisse s’inscrire dans une dynamique de coopération et 
d’échange pleine et entière avec les pays européens. Par conséquent, la CLACESO 
soutient fermement et avec conviction l’association de la Suisse au programme européen 
d’éducation Erasmus+ et appelle à une décision nette en sa faveur. 

 

1. Un accès direct au principal programme éducatif d’Europe 

Erasmus+ est le plus grand programme éducatif au monde, couvrant tous les niveaux 
de l’enseignement – de l’école primaire à la formation des enseignant·e·s. 
L’association à Erasmus+ permettrait à la Suisse de retrouver un accès complet aux 
projets de mobilité, de coopération et d’innovation pédagogique, avec des moyens 
supérieurs (env. 2,5 fois) à ceux du programme suisse actuel. Erasmus+ offre une base 
sur laquelle toutes les écoles de Suisse peuvent s’appuyer. Sans un tel cadre, certaines 
écoles risquent de développer des solutions isolées et ne durant pas dans le temps.  

 

2. Un statut d’égalité avec les partenaires européens 

En rejoignant Erasmus+, la Suisse bénéficierait du même statut que les pays de l’UE et 
de l’AELE. Nos écoles, hautes écoles et institutions de formation seraient à nouveau des 
partenaires à part entière, renforçant leur crédibilité, leur attractivité et la stabilité de 
leurs échanges à long terme. De plus, grâce à ce partenariat, les écoles suisses 
bénéficieront d’impulsions importantes en matière d’innovation.  



 
 

3. Un levier pour l’ouverture et la cohésion 

Les échanges internationaux favorisent les compétences linguistiques, 
interculturelles et citoyennes des élèves, ce qui leur permet d’apporter leur expérience 
internationale dans leur quotidien scolaire. Le programme Erasmus+ permet 
d’encourager la participation de tous les jeunes à un programme d’échange, y compris 
ceux qui ont moins facilement accès à la mobilité. Les enseignant·e·s quant à eux, ont la 
possibilité d’élargir leurs compétences techniques et pédagogiques grâce à des 
formations continues à l’étranger ou à des échanges professionnels renforçant ainsi leur 
expertise et leur motivation. 

 

4. Un engagement fédéral pour toute la Suisse 

Grâce à Erasmus+, des moyens fédéraux viendraient soutenir l’action des cantons et des 
écoles, y compris dans les régions périphériques. Les petites écoles et les 
établissements de formation professionnelle pourraient bénéficier d’un soutien ciblé, 
garantissant une égalité d’accès aux opportunités internationales. 

 

5. Conclusion 

Les dépenses dans le domaine de l’éducation représentent un investissement dans la 
prospérité, l’innovation et l’ouverture sociale de notre pays. L’association à Erasmus+ est 
un investissement stratégique pour la Suisse : elle renforce la qualité de notre 
éducation, la compétitivité de notre économie et la participation de notre jeunesse à 
l’avenir européen. L’éducation ne connaît pas de frontières et il est temps d’ouvrir à 
nouveau la porte de l’Europe à nos élèves, nos enseignant·e·s et nos écoles. 

La CLACESO demande au Conseil fédéral et au Parlement de se prononcer en faveur du 
programme éducatif Erasmus+ et de mettre à disposition les moyens nécessaires. Le 
programme Erasmus+ n’est pas un luxe, mais une condition indispensable à la prospérité 
du système éducatif suisse, aujourd’hui et pour les générations futures.  

 

Cordialement, 

 

Simon Lagger, Président de la CLACESO 


